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LA R
´

EPONSE à cette question est dans une
large mesure liée à des considérations

d’ordres géographique, religieux et culturel.
Qu’est-ce qui, là où vous vivez, attire certains
vers l’occultisme ? Peut-être l’une des choses
suivantes.

˘ Curiosit
´

e L’homme est curieux par nature.
Or, l’occultisme a une odeur de mystère. L’un se
demande si une force se cache derrière le surna-
turel. Un autre essaie le oui-ja ou lit l’horoscope
pour voir si ce qu’il prédit se réalise. Un autre
encore assiste à une séance de spiritisme ou con-
sulte un médium.

˘ Divertissement Depuis quelques années
affluent des divertissements (livres, films et jeux
électroniques) tournant autour de l’occultisme
et de vieilles superstitions paı̈ennes. Parfois, ils
contiennent aussi des scènes crues de violence
et de sexe.

˘ Inqui
´

etude
`

a propos du lendemain La
Bible a prédit : “ Dans les derniers jours des
temps critiques, difficiles à supporter, se-
ront là. ” (2 Timothée 3:1). Nous vivons ef-
fectivement une époque difficile et beaucoup
cherchent conseil auprès de spécialistes des
sciences occultes : astrologues, voyants, chiro-
manciens ou médiums. “ C’est un des rares sec-
teurs qui ne connaı̂t pas la crise, a observé un
médium. En général, les gens heureux ne vien-
nent pas nous voir. ” Une voyante canadienne a
déclaré : “ Des professionnels des affaires se
mettent à m’appeler du bureau depuis une li-
gne privée ou en chuchotant depuis leur télé-
phone portable. ” Elle a ajouté : “ C’est le genre
de personnes qui auparavant étaient sceptiques
et plutôt mal à l’aise à l’idée de consulter un
médium. ”

˘ Sant
´

e Dans certains pays, des gens grave-
ment malades délaissent la médecine classique
au profit de guérisseurs, aux méthodes occultes.
Leurs maux sont parfois attribués à une malé-
diction, ou encore à un sort qu’à la demande
de la famille ou d’amis un fétichiste cherchera à
conjurer moyennant copieuses finances.

˘ Exorcisme et bonne fortune Dans des ré-
gions d’Afrique, les villageois louent les servi-
ces d’un “ prophète ” appartenant à une

´
Eglise

charismatique pour chasser les mauvais esprits.
Durant les rituels, on boit des breuvages ma-
giques et de “ l’eau bénite ”. Ailleurs, les gens
consultent des médiums pour qu’ils invoquent la
bonne fortune sur une nouvelle maison ou sur
une tombe.

˘ Protection des enfants En Papouasie-
Nouvelle-Guinée, des mères ne sortent pas le
soir avec leur nourrisson. Pourquoi ? Elles re-
doutent que les esprits mauvais ne causent du
tort à leur enfant. En Ouganda, les mamans ont
coutume de nouer une ficelle, quelquefois pour-
vue de coquillages et de perles, aux poignets et
aux chevilles des nouveau-nés pour les protéger
du mal.

˘ Perte d’un
ˆ

etre cher Lors de la Première
Guerre mondiale, Sir Arthur Conan Doyle, écri-
vain britannique, a perdu son fils, son frère, son
beau-frère et un neveu. Affligés et désemparés,
sa femme et lui ont assisté à des séances de
spiritisme dans l’espoir de parler à leur défunt
fils. De même aujourd’hui, beaucoup consultent
un médium pour communiquer avec leurs chers
disparus. Dans certains pays, les religions tradi-
tionnelles et les

´
Eglises dites chrétiennes ensei-

gnent qu’un décès est le résultat d’un acte mal-
veillant commis par un esprit en colère. Pour

Pourquoi

le surnaturel
attire-t-il ?
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CE P
´

ERIODIQUE S’ADRESSE
`
a chaque membre de la famille. Il

montre comment faire face aux probl
`
emes de notre

´
epoque. Il informe,

parle des usages propres
`
a divers peuples et traite de sujets religieux

et scientifiques. Mais il ne s’en tient pas l
`
a. Il va au fond des choses et

d
´
egage le sens r

´
eel des

´
ev

´
enements, tout en gardant sa neutralit

´
e

politique et son impartialit
´
e raciale. Par-dessus tout, R

´
eveillez-vous !

donne de solides raisons de croire que le Cr
´
eateur r

´
ealisera ses

promesses en instaurant tr
`
es bient

ˆ
ot un monde nouveau de paix et de

s
´
ecurit

´
e qui remplacera l’actuel syst

`
eme de choses m

´
echant et sans loi.
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empêcher que la mort ne s’abatte en série, il faut
accomplir plusieurs rituels onéreux.

˘ Peur des morts Les croyances relatives à
la mort et aux défunts ont profondément in-
fluencé l’humanité. Ainsi, dans maints pays, on
procède à toutes sortes de rites, dont la morti-
fication, dans le but d’apaiser les morts ou de
“ prouver ” l’amour qu’on leur porte. Chez
quelques peuples des ı̂les du Pacifique, veuves
et veufs sont contraints de s’habiller en noir et

d’être en deuil pendant des mois enfermés dans
une maison, où ils s’abstiennent des mets préfé-
rés du conjoint décédé. De telles coutumes en-
gendrent parfois la dépression, la dénutrition,
voire la mort.

On le voit, quantité de choses peuvent atti-
rer vers l’occultisme. Il est donc primordial de
comprendre l’origine réelle des enseignements
occultes.

`
A cette fin, ouvrons la Bible, le seul li-

vre qui dit vraiment ce qu’il en est.

LA BIBLE dit au sujet du Créateur : “ Dieu
est lumière et [...] il n’y a pas du tout de té-

nèbres dans l’union avec lui. ” (1 Jean 1:5).
Cela se vérifie particulièrement sur le plan spi-
rituel. Alors, le vrai Dieu pourrait-il être la
force qui se cache derrière le surnaturel ? Ou
faut-il soupçonner quelque puissance sinistre ?

Parmi les principales pratiques occultes, ci-
tons la divination et le spiritisme, qui en-
globent l’astrologie, la numérologie et la
chiromancie, ainsi que la sorcellerie, la com-
munication avec les “ morts ” et les sortilèges.

Ces pratiques ne datent pas d’hier, la plupart
remontant à l’époque de la Babylone antique,
dont les ruines se trouvent en Irak (Isaı̈e 47:1,
12, 13). Elles se sont ensuite répandues dans le
monde d’alors et ont profondément imprégné
nombre de cultures et de civilisations.

Intéressons-nous à un événement survenu
à Philippes, ville de l’ancienne Macédoine.
Un petit groupe de ministres chrétiens, dont
l’apôtre Paul et le médecin Luc, rencon-
tre une fille ayant des pouvoirs occultes.
Notez comment, dans un des livres bibliques

Qui se cache derri
`
ere

le surnaturel?
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qu’il a rédigés, Luc révèle l’origine de ces pou-
voirs : “ Une certaine servante qui avait un
esprit, un démon de divination, nous a ren-
contrés. Elle procurait un bon gain à ses maı̂-
tres en pratiquant l’art de la prédiction. ”
— Actes 16:16-18.

En effet, les pouvoirs de cette servante ne ve-
naient pas du vrai Dieu, Jéhovah, mais d’un dé-
mon, ou esprit malfaisant. C’est pourquoi Paul
et ses compagnons n’ont pas voulu l’écouter.
Mais peut-être vous demandez-vous : ‘ Qui sont
les démons ? D’où viennent-ils ? ’ Là encore,
laissons la Bible répondre.

Qui sont les d
´
emons ?

Bien avant la création de l’homme, Jéhovah
a créé dans les cieux des myriades d’esprits in-
telligents, des “ fils de Dieu ”. (Job 38:4, 7.) Ce
sont, au même titre que les humains, des êtres
moralement libres, et pendant longtemps tous
sont restés fidèles à Dieu. Toutefois, cette situa-
tion heureuse a brusquement mal tourné. Que
s’est-il passé ?

Après la création de l’homme, un esprit s’est
mis à convoiter une chose qui ne lui revenait
pas : l’adoration.

`
A la manière d’un ventriloque

qui manipule un pantin, cet ange mauvais s’est
servi d’un serpent pour entraı̂ner

`
Eve, la pre-

mière femme, à désobéir à son Créateur (Ge-
nèse 3:1-6). La Bible nomme cet ange rebelle
“ le serpent originel, celui qu’on appelle Dia-
ble et Satan ”. (Révélation 12:9.) Jésus l’a quali-
fié d’ “ homicide ” qui “ n’a pas tenu bon dans la
vérité ”, ajoutant : “ Quand il dit le mensonge,
il parle selon sa propre inclination, parce que
c’est un menteur et le père du mensonge. ”
— Jean 8:44.

Avec le temps, d’autres “ fils [spirituels] du
vrai Dieu ” ont suivi Satan dans sa rébellion
(Genèse 6:1, 2). Plus tard, on en a parlé comme
d’“ anges qui avaient péché ” ou “ qui n’ont pas
gardé leur position originelle, mais ont aban-
donné leur demeure naturelle ”, leur place as-
signée dans les cieux (2 Pierre 2:4 ; Jude 6).
Ils ont par la suite été appelés “ démons ”.
(Jacques 2:19.) Les démons sont décidés à
détourner le plus d’humains possible du vrai
culte, comme ils l’ont fait aux temps bibliques
avec nombre d’Israélites (Deutéronome 32:16,
17). Par le passé, Satan et les démons recou-
raient habilement au mensonge religieux, tacti-
que qu’ils perpétuent aujourd’hui. — 2 Corin-
thiens 11:14, 15.

Prot
´
egez-vous !

Bien que les esprits mauvais aient des pou-
voirs surhumains, il est possible, avec l’aide de
Dieu, de ‘ s’opposer à eux ’ et de remporter
la victoire (1 Pierre 5:9). Pour obtenir ce sou-
tien, il faut néanmoins apprendre les exigen-
ces divines et s’y conformer. L’apôtre Paul a
écrit aux chrétiens de son époque : “ Nous ne
cessons pas de prier pour vous et de deman-
der que vous soyez remplis de la connaissance
exacte de sa volonté en toute sagesse et com-
préhension spirituelle, afin de marcher d’une
manière digne de Jéhovah pour lui plaire entiè-
rement. ” — Colossiens 1:9, 10.

Cette “ connaissance exacte ”, nombre
d’habitants de la ville d’

´
Ephèse qui prati-

quaient les arts occultes l’avaient acquise.
Quelle influence la découverte de la vérité a-
t-elle eue sur eux ? On lit : “ Bon nombre de
ceux qui avaient pratiqué les arts magiques
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rassemblèrent leurs livres et les brûlèrent de-
vant tout le monde. ” Soit dit en passant, ces li-
vres valaient la bagatelle de “ cinquante mille
pièces d’argent ” ! (Actes 19:17-19.) Cet exem-
ple de courage a été rapporté pour notre ensei-
gnement. — 2 Timothée 3:16.

Des principes protecteurs

Nous nous protégerons des démons d’autres
manières encore. Considérons les directives bi-
bliques suivantes :

“ Ne croyez pas toute parole inspirée, mais
éprouvez les paroles inspirées pour voir si elles
viennent de Dieu. ” (1 Jean 4:1).

´
Eprouvez les

enseignements religieux de source prétendu-
ment divine en les comparant avec ce que di-
sent les

´
Ecritures (Actes 17:11). Il est vrai

qu’astrologues, médiums, voyants et sorciers
énoncent parfois des vérités.

`
A Philippes par

exemple, la fille possédée n’a pas menti quand
elle a déclaré au sujet de Paul et de ses com-
pagnons : “ Ces hommes sont des esclaves du
Dieu Très-Haut, qui vous annoncent la voie du
salut. ” (Actes 16:17). Ceux-ci n’ont pourtant
pas accepté qu’elle reste à leurs côtés. L’apôtre
a sommé l’esprit malfaisant de sortir d’elle.

“ Soumettez-vous donc à Dieu ; mais opposez-
vous au Diable, et il fuira loin de vous. ” (Jacques
4:7). Les démons sont les ennemis de Dieu,
mais aussi les vôtres. N’ayez pas la moindre cu-
riosité pour leurs voies obscures. Au contraire,
soumettez-vous à Dieu en tenant compte de ses
commandements bienveillants, qui ne sont pas
pesants (1 Jean 5:3). Par exemple, Dieu a jadis
ordonné à la nation d’Israël : “ Il ne se trouvera
chez toi personne qui [...] exerce la divination,
aucun magicien, ni personne qui cherche les
présages, ni aucun sorcier, ni personne qui lie
autrui par quelque sortilège, ni personne qui
consulte un médium, ou quelqu’un qui fait mé-
tier de prédire les événements, ou quiconque
interroge les morts. Car tout homme qui fait
ces choses est chose détestable pour Jéhovah. ”
(Deutéronome 18:10-12). Le point de vue de
Dieu n’a pas changé. — Galates 5:19, 20.

“ Il n’y a pas de sortilège funeste contre [les
serviteurs de Jéhovah]. ” (Nombres 23:23). Tous

ceux qui veulent plaire à Dieu n’ont pas à re-
douter les démons. En effet, ces esprits mau-
vais “ frissonnent ” devant Dieu, conscients
que son pouvoir est absolu et qu’il l’utilisera
à terme pour les détruire (Jacques 2:19). Jého-
vah “ montrer[a] sa force en faveur de ceux
dont le cœur est complet à son égard ” et il
“ ne permettra jamais que le juste chancelle ”.
— 2 Chroniques 16:9 ; Psaume 55:22.

“ Les vivants savent qu’ils mourront ; mais les
morts, eux, ne savent rien. ” (Ecclésiaste 9:5).
La Parole de Dieu enseigne que les morts sont,
très précisément, morts ! Il n’y a pas lieu de les
craindre, ils ne peuvent causer de tort à per-
sonne (Isaı̈e 26:14). Dans le but de tromper les
gens, les démons se font parfois passer pour les
esprits de morts, ce qui peut expliquer pour-
quoi l’ “ esprit ” d’une personne autrefois bien-
veillante semble présenter de toutes autres dis-
positions.

“ Vous ne pouvez avoir part à ‘ la table de Jé-
hovah ’ et à la table des démons. ” (1 Corinthiens
10:21, 22). Ceux qui aiment sincèrement Jého-
vah se garderont de tout livre, film ou jeu vi-
déo imbibé d’occultisme, ou mettant en avant
pratiques et croyances occultes�. “ Je ne met-
trai devant mes yeux aucune chose ne valant
rien ”, dit Psaume 101:3. Du reste, ce genre
de divertissements fait souvent l’apologie de la
violence et de l’immoralité sexuelle, comporte-
ments que rejettent ‘ ceux qui aiment Jéhovah ’.
— Psaume 97:10.

Les démons ont toujours cherché à cacher
aux humains leur véritable nature. Mais ils n’y
sont pas totalement parvenus. Au moyen de
la Bible, Jéhovah a dévoilé ce qu’ils sont vrai-
ment : des menteurs malveillants et ennemis
cruels de l’humanité. Quel contraste avec le
Créateur, Jéhovah Dieu ! Comme l’article qui
suit le montre, Lui nous aime, nous dit toujours
la vérité et veut que nous vivions heureux éter-
nellement. — Jean 3:16 ; 17:17.
� Toutes les consciences n’ont pas la même sensibilité. Les

antécédents religieux et la maturité spirituelle peuvent influer.
L’important est de garder une conscience pure devant Dieu et
de ne pas heurter celles des autres, y compris celles des mem-
bres de sa famille. “ Tous, [...] nous comparaı̂trons devant le
tribunal de Dieu ”, prévient Romains 14:10, 12.
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`
ALA différence des démons, Jéhovah est in-

finiment sage et puissant. Il est également
la personnification même de l’amour (1 Jean
4:8). Ses conseils sont toujours bénéfiques et il
les dispense gratuitement. Nos intérêts lui tien-
nent à cœur. Quel contraste avec les voyants et
les médiums ! Il lance cette invitation : “ Holà !
vous tous les assoiffés [au sens spirituel] ! Ve-
nez vers l’eau. Et ceux qui n’ont pas d’argent !
Venez, achetez et mangez. Oui, venez, ache-
tez du vin et du lait, sans argent et sans prix.
Pourquoi continuez-vous à dépenser de l’argent
pour ce qui n’est pas du pain, et pourquoi votre
labeur est-il pour ce qui ne procure pas la sa-
tiété ?

´
Ecoutez-moi attentivement, et mangez

ce qui est bon, et que votre âme se délecte de
graisse. ” — Isaı̈e 55:1, 2.

Inspirée par le Créateur aimant, la Bible
donne un espoir, une protection spirituelle, un
but dans la vie et les meilleurs principes qui
soient. Pourquoi ne pas réfléchir un instant aux
questions ci-contre et aux versets associés ?

Une

source
fiable

de conseils et d’espoir

˘ Comment trouver la v
´
eritable paix

int
´
erieure ? La Bible d

´
eclare : “ Moi, J

´
e-

hovah, je suis ton Dieu, Celui qui t’ensei-
gne pour ton profit, Celui qui te fait che-
miner sur le chemin o

`
u tu dois marcher.

Ah ! si seulement tu
´
etais bien attentif

`
a

mes commandements ! Alors ta paix de-
viendrait comme un fleuve et ta justice
comme les vagues de la mer. ” — Isa

¨
ıe

48:17, 18.

˘ Le mal existera-t-il toujours ? “ Les
hommes droits sont ceux qui r

´
esideront

sur la terre, et les hommes int
`
egres sont

ceux qui y resteront. Quant aux m
´
echants,

ils seront retranch
´
es de la terre ; et les tra

ˆ
ı-

tres, eux, en seront arrach
´
es. ” (Proverbes

2:21, 22). Oui, les humains, mais aussi les
anges, m

´
echants seront d

´
etruits d

´
efinitive-

ment, comme par le feu. — R
´
ev

´
elation

20:10, 14.

˘ La maladie et la souffrance cesseront-
elles un jour ? “ Voyez ! La tente de Dieu
est avec les humains, et il r

´
esidera avec

eux, et ils seront ses peuples. Et Dieu lui-
m

ˆ
eme sera avec eux. Et il essuiera toute

larme de leurs yeux, et la mort ne sera
plus ; ni deuil, ni cri, ni douleur ne seront
plus. Les choses anciennes [les nombreu-
ses difficult

´
es actuelles] ont disparu. ”

— R
´
ev

´
elation 21:3, 4.

Contrairement aux d
´
emons, Dieu ne

ment jamais. En fait, il “ ne peut mentir ”.
(Tite 1:2.) Qui plus est, comme l’expliquera
le dernier volet de notre dossier, la v

´
erit

´
e

divine est
`
a la fois lib

´
eratrice et salvatrice.

— Jean 8:32 ; 17:3.



˘ Susanna, une Br
´
esilienne,

´
etait pr

ˆ
etresse dans un temple. Elle sou-

haitait utiliser ses pouvoirs paranormaux pour aider les n
´
ecessiteux. Elle ai-

mait
´
egalement “ parler avec sa m

`
ere d

´
ec

´
ed

´
ee ”. Un jour toutefois, sa

“ m
`
ere ” l’a implor

´
ee de se tuer pour la rejoindre dans le monde des es-

prits. Susanna en faisait des cauchemars. Puis, en compagnie de son mari,
elle a commenc

´
e

`
a

´
etudier la Bible avec les T

´
emoins de J

´
ehovah. La ba-

taille pour ‘ s’opposer au Diable ’ a
´
et

´
e rude, mais celui-ci a finalement ‘ fui

loin d’eux ’. (Jacques 4:7.)
`
A pr

´
esent, ils sont en paix et Susanna ne fait plus

de cauchemars. “ Je dois tant
`
a J

´
ehovah,

´
ecrit-elle. Par-dessus tout, je lui

suis reconnaissante de nous avoir guid
´
es hors des t

´
en

`
ebres spirituelles. ”

˘ Timothy�, qui vit en Afrique occi-
dentale, est sourd et muet. Face

`
a

l’impuissance des m
´
edecins, il a con-

sult
´
e des gu

´
erisseurs, mais en vain.

“ On m’a tromp
´
e et ça m’a bris

´
e le

cœur ”, s’indigne-t-il. Il a ensuite
´
etu-

di
´
e la Bible avec les T

´
emoins de J

´
eho-

vah, qui lui ont expliqu
´
e que Dieu

compte
´
eliminer handicaps et mala-

dies. Il confie : “ J’attends avec impa-
tience le jour o

`
u, dans le monde nou-

veau de Dieu, ‘ s’ouvriront les oreilles
des sourds [...] et [o

`
u] la langue du

muet poussera des cris de joie ’. ”
(Isa

¨
ıe 35:1-6). Pour l’heure, Timothy

prend plaisir, au moyen d’un lecteur
de DVD portable,

`
a transmettre la v

´
e-

rit
´
e biblique

`
a d’autres malenten-

dants. Il les aide ainsi
`
a trouver la

libert
´
e v

´
eritable.

� Certains pr
´
enoms ont

´
et

´
e chang

´
es.

Les photos sont des reconstitutions.

J
´

ESUS CHRIST a dit à un groupe d’auditeurs :
“ Vous connaı̂trez la vérité, et la vérité vous

libérera. ” (Jean 8:32). Comme l’illustrent les
faits qui suivent, cette vérité biblique affranchit
notamment de l’influence des démons, ces men-
teurs et imposteurs qui se cachent derrière l’oc-
cultisme. — Jean 8:44.

Chaque récit souligne le pouvoir libérateur de
la vérité. Car seule la Bible libère vraiment les
humains. Prenez donc le temps de l’examiner
personnellement, vous ne serez pas déçu.

La v
´
erit

´
e

lesa lib
´
er

´
es



˘ Evelyn, une Estonienne,
´
etait une grande

adepte de l’occultisme. Elle voulait, comme
J
´
esus l’a fait, gu

´
erir les gens. Elle d

´
esirait en

particulier soulager sa m
`
ere, atteinte d’une

maladie chronique. Elle a donc appris
`
a se

servir de pendules dans le but de diagnosti-
quer et de traiter les maladies graves. Puis
elle a examin

´
e la Bible. Avec quel r

´
esultat ?

“ J’ai compris
`
a quel point j’avais

´
et

´
e trom-

p
´
ee, d

´
eplore-elle. J’ai alors br

ˆ
ul

´
e mes pen-

dules et mes livres spirites. ” Elle enseigne
`
a pr

´
esent les v

´
erit

´
es bibliques lib

´
eratrices

`
a

ses semblables.

˘ Mary a grandi dans une
ˆ
ıle de Papoua-

sie-Nouvelle-Guin
´
ee o

`
u l’on a peur des

morts. Quand un villageois mourait, elle
allait dormir sous le lit de quelqu’un
d’autre, redoutant que l’esprit du d

´
efunt

ne la harc
`
ele si elle restait seule. Plus

tard, elle a d
´
ecouvert dans la Bible que

les morts sont endormis : ils sont dans la
tombe et attendent d’

ˆ
etre ressuscit

´
es

sur terre, dans le Paradis (Luc 23:43 ;
Jean 11:11-14). Elle ne craint plus les
morts.

˘ Alicia, qui a
´
et

´
e

´
elev

´
ee aux

´
Etats-

Unis par des parents T
´
emoins de J

´
eho-

vah, s’est int
´
eress

´
ee

`
a des livres et

`
a

des films occultes. Puis, elle a s
´
erieu-

sement resong
´
e aux v

´
erit

´
es bibliques

qu’elle avait apprises. Comprenant
qu’en fait, elle essayait d’ “ avoir part

`
a

‘ la table de J
´
ehovah ’ et

`
a la table des

d
´
emons ”, elle a revu ses habitudes et

jouit
`
a pr

´
esent d’une conscience pure

devant Dieu. — 1 Corinthiens 10:21.

9
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VIVEZ-VOUS, chaque lundi, le même cal-
vaire qu’Allison ? Peut-être avez-vous l’im-

pression qu’à l’extérieur de chez vous se trouve
un monde de distractions, mais que vos pa-
rents ont fermé la porte à double tour ; un peu
comme si vous étiez dans un parc d’attractions
sans avoir le droit d’aller sur les manèges. Non
pas que vous vouliez tout faire comme vos ca-
marades. Vous aimeriez juste vous amuser de
temps en temps. Par exemple, qu’est-ce qui, le
week-end prochain, vous tenterait le plus dans
la liste ci-dessous ?

M Aller danser.

M Assister
`
a un concert.

M Aller au cin
´
ema.

M Faire la f
ˆ
ete.

M Autre ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

Vous avez besoin de distractions, c’est cer-
tain (Ecclésiaste 3:1, 4). Le Créateur lui-même
veut que vous profitiez de votre jeunesse (Ec-
clésiaste 11:9). Et bien que vous puissiez en
douter par moments, vos parents aussi souhai-
tent vous voir prendre du bon temps. Toutefois,
deux choses les préoccuperont sans doute, et à
bon droit : 1) ce que vous ferez, et 2) avec qui.

Mais supposons que des amis vous invitent
quelque part et que vous ne sachiez pas ce que
vos parents vont en penser. Que faire ? Quand
vous avez une décision à prendre, la Bible vous
conseille de réfléchir aux possibilités qui s’of-

LES JEUNES
S’INTERROGENT

Pourquoi mes parents ne me
laissent-ils pas m’amuser ?

Les lundis matins d’Allison�, adolescente austra-
lienne, sont aussi stressants que pr

´
evisibles.

“ Au lyc
´

ee, toutes les filles racontent ce qu’elles
ont fait le week-end, dit-elle. Ça a toujours l’air sensa-
tionnel : elles sont all

´
ees

`
a telle et telle soir

´
ee, ont em-

brass
´

e tant de garçons et se sont parfois m
ˆ

eme fait
poursuivre par la police... Ça fait peur, mais ça para

ˆ
ıt

tellement g
´

enial ! Elles rentrent
`

a cinq heures du ma-
tin et leurs parents ne disent rien. Moi, je dois aller me
coucher avant m

ˆ
eme que leur soir

´
ee commence !

“ Bref, une fois qu’elles m’ont racont
´

e leurs week-
ends de folie, elles me demandent ce que j’ai fait. Et
qu’est-ce que j’ai fait ? J’ai assist

´
e

`
a des r

´
eunions chr

´
e-

tiennes ; je suis all
´

ee pr
ˆ

echer. J’ai vraiment l’impression
d’

ˆ
etre pass

´
ee

`
a c

ˆ
ot

´
e de quelque chose. Donc en g

´
en

´
e-

ral, je r
´

eponds que je n’ai rien fait. Alors elles me de-
mandent pourquoi je ne suis pas venue avec elles...

“ Le lundi soir, tu crois que ça va se calmer. Et
bien non : le mardi, tout le monde parle d

´
ej

`
a du week-

end qui vient ! Moi, je reste plant
´

ee l
`

a
`

a les
´

ecouter.
Je me sens vraiment en d

´
ecalage ! ”

� Le pr
´
enom a

´
et

´
e chang

´
e.
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frent à vous, bonnes et mauvaises, et d’en pe-
ser les conséquences (Deutéronome 32:29 ; Pro-
verbes 7:6-23). Dans la situation décrite, quelles
possibilités se présentent donc à vous ? Pas-
sons-les en revue :

A) JE NE DEMANDE PAS, J’Y VAIS.

Pourquoi vous pourriez l’envisager : Vous
voulez impressionner vos amis en leur mon-
trant que vous êtes indépendant. Vous vous es-
timez mieux placé que vos parents pour décider,
ou vous n’avez pas beaucoup de respect pour
leur avis. — Proverbes 15:5.

Les cons
´

equences : Vos amis retiendront
que vous pouvez berner votre monde : si vous
avez trompé vos parents, peut-être les trompe-
rez-vous aussi un jour. Si vos parents décou-
vrent l’entourloupe, ils se sentiront blessés et
trahis, ce qui vous vaudra probablement d’être
privé de sortie ! Désobéir en sortant coûte que
coûte est un manque de bon sens. — Proverbes
12:15.

B) JE NE DEMANDE RIEN,
JE NE VAIS NULLE PART.

Pourquoi vous pourriez l’envisager : En ré-
fléchissant à l’invitation, vous vous dites qu’elle
ne s’accorde pas avec vos principes, ou que cer-
taines des personnes qui y seront ne sont pas
très fréquentables (1 Corinthiens 15:33 ; Philip-
piens 4:8). Ou alors, vous avez envie d’y aller,
mais vous n’avez pas le courage d’en parler à
vos parents.

Les cons
´

equences : Si vous n’y allez pas
parce que vous savez que c’est une mauvaise
idée, vous serez plus sûr de vous pour don-
ner votre réponse. Mais si c’est juste parce que
vous n’osez pas demander, vous risquez de vous
retrouver chez vous à broyer du noir, avec le
sentiment que vous êtes le seul à ne pas vous
amuser.

C) JE DEMANDE
ET JE VOIS CE QUI SE PASSE.

Pourquoi vous pourriez l’envisager : Vous
reconnaissez l’autorité de vos parents et respec-
tez leur avis (Colossiens 3:20). Vous les aimez
et ne voulez pas les peiner en sortant en ca-

chette (Proverbes 10:1). C’est aussi l’occasion
de présenter vos arguments.

Les cons
´

equences : Vos parents voient que
vous les aimez et les respectez. Et si votre sou-
hait leur semble raisonnable, vous aurez peut-
être un oui.

Raisons possibles d’un refus

Et s’ils refusent ? Ce peut être contrariant.
Mais en comprenant leur point de vue, vous
supporterez mieux les limites qu’ils vous fixent.
Leur non peut s’expliquer par une ou plusieurs
des raisons suivantes :

Ils ont plus de recul. Quand vous allez à
la plage, sans doute préférez-vous, si possible,
vous baigner dans une zone surveillée. Pour-
quoi ? Parce qu’alors que vous êtes dans l’eau à
vous amuser, votre conscience des risques est
très restreinte. De leur poste d’observation, par
contre, les sauveteurs sont bien placés pour re-
pérer les dangers.

De même, grâce à leur connaissance et à leur
expérience, vos parents peuvent repérer des ris-
ques que vous ne voyez pas.

`
A l’image des sau-

veteurs, leur but n’est pas de jouer les rabat-joie,
mais de vous protéger de dangers qui vous pri-
veraient des joies de l’existence.

Ils vous aiment. Vos parents ont très à
cœur de vous protéger. L’amour leur fait
dire oui quand c’est possible, non quand
c’est nécessaire. Quand vous leur demandez

“ Mes parents me font
confiance, en grande par-
tie parce que j’ai fait mes
preuves. Je ne leur cache
rien sur mes amiti

´
es. Et je

n’ai pas peur de quitter
une soir

´
ee si ce qui s’y

passe me met mal
`

a
l’aise.

” Kimberly
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la permission de sortir, eux-mêmes se deman-
dent si, en vous l’accordant, ils n’auront pas
à se le reprocher ensuite. Ils ne diront oui à
eux-mêmes, et donc à vous, que s’ils sont suf-
fisamment convaincus qu’il ne vous arrivera
rien.

Ils manquent d’
´

el
´

ements. Des parents
bienveillants préfèrent pécher par excès de pru-
dence. S’ils ne comprennent pas votre requête,
ou si des renseignements essentiels leur man-
quent, ils diront probablement non.

Augmentez vos chances
de d

´
ecrocher un oui !

Quatre facteurs vous y aideront.
Franchise : D’abord, demandez-vous pour-

quoi au juste vous tenez à cette sortie. Est-ce
pour l’activité elle-même, ou pour faire comme
vos amis ? S’y trouvera-t-il quelqu’un pour qui
vous avez un faible ? Puis, soyez franc avec vos
parents. Eux aussi ont été jeunes, et ils vous
connaissent bien. Ils verront sans doute clair
dans vos intentions. Ils apprécieront votre hon-
nêteté et vous tirerez profit de leur sagesse (Pro-
verbes 7:1, 2). Si vous n’êtes pas franc, vous sa-
perez votre crédibilité et réduirez vos chances
de décrocher un oui.

Choix du moment : Ne harcelez pas vos pa-
rents quand ils rentrent tout juste du travail
ou se concentrent sur d’autres questions. Abor-
dez-les quand ils sont détendus. Mais n’atten-
dez pas non plus la dernière minute pour en-

suite leur mettre le couteau sous la gorge. Ils
n’apprécieront pas de devoir décider à la va-vite.
Prenez-vous-y à l’avance ; ils seront sensibles à
cette marque de considération.

Contenu : Ne soyez pas vague. Expliquez
exactement ce que vous voulez faire. Les pa-
rents se contentent mal d’un “ je sais pas ”, sur-
tout en réponse aux questions : “ Qui sera là ? ”
“ Yaura-t-il un adulte responsable ? ” ou “ Ça fi-
nira à quelle heure ? ”

´
Etat d’esprit : Ne voyez pas en vos parents

des ennemis mais des alliés, car, tout bien pesé,
c’est ce qu’ils sont. Vous aurez probablement
l’air moins combatif, et eux se montreront cer-
tainement mieux disposés. S’ils disent non, de-
mandez pourquoi avec respect. Par exemple,
s’ils vous refusent une sortie à un concert, ten-
tez de déterminer ce qui les gêne : l’artiste ?
le lieu ? les personnes qui s’y trouveront ? le
prix de la place ?

´
Epargnez-leur des phrases

du style : “ Vous ne me faites pas confiance ”,
“ Tous les autres y vont ” ou “ Mes amis ont le
droit d’y aller, eux ! ” Prouvez-leur que vous êtes
suffisamment mûr pour accepter et respecter
leur décision. Si vous le faites, ils vous respecte-
ront eux aussi. Et la prochaine fois, ils cherche-
ront peut-être plus volontiers à accéder à votre
demande.

ET SI VOUS LEUR EN PARLIEZ ?

Vous voulez savoir ce que vos parents
pensent des sujets abord

´
es dans cet arti-

cle ? Le seul moyen est de le leur deman-
der ! Engagez la conversation,

`
a un mo-

ment favorable, et cherchez
`
a savoir ce

qui les pr
´
eoccupe

`
a propos de vos sorties.

R
´
efl

´
echissez

`
a une question que vous ai-

meriez leur poser, et
´
ecrivez-la ci-dessous.

˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

Vous trouverez d’autres articles de la rubrique
“ Les jeunes s’interrogent ” sur le site
www.watchtower.org/ypf

Tels des ma
ˆ
ıtres-nageurs

`
a leur poste d’observation,
vos parents sont mieux plac

´
es

pour vous mettre en garde
contre d’

´
eventuels dangers.
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UNE fillette fait du patin à glace. Tout à
coup, elle dérape et tombe. Elle se relève

aussitôt avec, pour toute douleur, un brin de
honte. Une dame âgée trébuche chez elle et
tombe. Elle se casse le col du fémur, est opé-
rée, puis fait de la rééducation pendant des
mois. D’autant plus craintive à présent, elle
évite les activités physiques et s’affaiblit.

Dans un pays d’Occident, plus du tiers des
65 ans et au-delà font une chute chaque année.
Dans cette tranche d’âge, la chute est d’ailleurs
la cause principale des morts accidentelles. Au
sujet des vieux jours, la Bible constate avec jus-
tesse : “ On a commencé à avoir peur de ce qui
est haut, et il y a des terreurs sur le chemin. ”
— Ecclésiaste 12:5.

Bien que la vieillesse apporte généralement
son lot de difficultés physiques, vous pouvez
prendre des mesures pour renforcer votre sé-
curité et la qualité de votre vie. Tout d’abord,
efforcez-vous d’entretenir autant que possible
votre santé et votre résistance. Ensuite, rendez
votre logement plus sûr.

Sant
´
e et r

´
esistance

Quand on prend de l’âge, on a parfois des
troubles de la coordination, de la vision et de
l’équilibre. Les muscles et les os s’affaiblissent,
ce qui rend plus fragile. Une activité physique

régulière et de bonnes habitudes alimentaires
peuvent néanmoins ralentir ce déclin. Nita, ki-
nésithérapeute, conseille : “ Il est important de
pratiquer une gymnastique qui améliore l’équi-
libre, la posture, la résistance et la souplesse. ”

Une publication du ministère américain de
la Santé déclare : “ Quels que soient leur état
de santé et leurs capacités physiques, les per-
sonnes âgées ont beaucoup à gagner à rester
physiquement actives. Même si vous avez du
mal à vous tenir debout ou à marcher, vous
pouvez toujours faire des exercices qui vous se-
ront bénéfiques. Dans la majorité des cas, vous
avez en réalité plus à perdre à ne rien faire. ”
L’activité physique peut vous aider à combat-
tre, entre autres choses, les maladies cardia-
ques, les douleurs articulaires, l’ostéoporose et
la dépression. Elle favorise la circulation san-
guine, la digestion et le sommeil, et peut ren-
dre plus agile et plus sûr de soi�.

Si vous n’êtes pas habitué à l’activité physi-
que, il serait judicieux d’en parler au préala-
ble à votre médecin. Signalez-lui également
tout malaise ou toute douleur de poitrine res-
sentis au cours d’un exercice. Il serait même
sage dans ce cas de composer le numéro d’ur-
gence. Ne prenez pas ce genre de symptômes

� Pour de plus amples renseignements sur les bienfaits de
l’exercice régulier, voir notre numéro du 22 mai 2005.

Personnes
ˆ
ag

´
ees :

veillez`
a votre
S

´
ECURIT

´
E
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à la légère ! De plus, il est bien de consulter un
ophtalmologue une fois par an.

Côté alimentation, boudez les repas vite
préparés mais pauvres en vitamines et en miné-
raux. Vous avez particulièrement besoin d’ali-
ments riches en vitamine D et en calcium, qui
entretiennent la masse osseuse ou du moins
en ralentissent la diminution. C’est pourquoi
efforcez-vous d’inclure dans vos repas des cé-
réales complètes, des produits laitiers maigres,
et des fruits et légumes frais. Avant tout chan-
gement important, consultez votre médecin. Il
vous indiquera les aliments à privilégier ou à
proscrire en fonction de votre santé.

En outre, veillez à bien vous hydrater. La
déshydratation, courante chez les seniors, sur-
tout chez ceux qui vivent seuls ou dans des
maisons de retraite, prédispose à divers maux :
les chutes, la confusion, la constipation, une
perte d’élasticité de la peau, des infections,
voire la mort.

Un logement plus s
ˆ
ur

La plupart des chutes surviennent au domi-
cile. Cependant, vous réduirez considérable-
ment ce risque moyennant quelques précau-
tions. Lisez ce qui suit en pensant à votre
logement.
Salle de bains :�������������������������������������������������������������������

˘ Même mouillé, le sol devrait fournir une
bonne adhérence.

˘ La douche ou la baignoire devrait possé-
der un revêtement ou, à défaut, un tapis, anti-
dérapant. Si vous utilisez un siège de douche,
l’accès aux robinets doit rester facile. De plus,
une pomme de douche amovible permet de se
laver en restant assis.

˘ Les barres d’appui sont pratiques pour
entrer dans la baignoire ou en sortir, ou pour
utiliser les toilettes. Elles devraient être soli-
des et bien fixées. Veillez également à ce que
le siège des toilettes soit assez haut pour que
vous puissiez vous asseoir et vous relever sans
trop d’efforts.

˘ Laissez des veilleuses allumées ou utilisez
une lampe électrique.

Escaliers :�������������������������������������������������������������������
˘ Ils doivent être dégagés, en bon état et

bien éclairés.
˘ Ils devraient être munis de rampes soli-

des, des deux côtés si possible, ainsi que de
bandes antidérapantes et d’interrupteurs en
haut et en bas.

˘ Monter et descendre les escaliers tonifie
les muscles des jambes. Mais si vous avez des
problèmes d’équilibre, évitez de les emprunter
seul.
Chambre :�������������������������������������������������������������������

˘ Créez suffisamment d’espace autour du
lit et des autres meubles pour circuler sans en-
combre.

˘ Disposez d’une chaise où vous asseoir
pour vous habiller.

˘ Lorsque vous êtes au lit, ayez toujours
une lampe mobile ou de table à portée de
main.
Cuisine :�������������������������������������������������������������������

˘ Les plans de travail devraient rester libres
pour recevoir denrées et ustensiles sans dif-
ficulté.

˘ Le sol ne devrait être ni glissant ni bril-
lant.

˘ Les rangements devraient être accessibles
sans aide : ni trop hauts, ni trop bas. Limitez le
recours aux échelles ou aux escabeaux et ne
montez jamais sur une chaise !
En g

´
en

´
eral :�������������������������������������������������������������������

˘
´

Eclairez de veilleuses le chemin des sani-
taires et d’autres endroits où vous êtes suscep-
tible de vous rendre la nuit.

˘ La nuit, où la vigilance est moindre, il
peut être utile de se déplacer avec une canne
ou un déambulateur.

˘ Vos chaises devraient être stables (sans
roulettes), dotées d’accoudoirs et à la bonne
hauteur pour que vous puissiez vous asseoir et
vous relever facilement.

˘
`

A titre préventif, réparez, remplacez ou
supprimez les tapis effilochés, le lino gondolé,



le carrelage cassé. Les cordons électriques doi-
vent courir le long des murs, pas en travers du
passage.

˘ Les petits tapis sont traı̂tres et devraient
être retirés des espaces moquettés. Sur des sols
lisses (carrelage, bois), ils devraient être dou-
blés d’un antidérapant.

˘ Bannissez les pantoufles lâches ou usées,
qui ne tiennent pas le talon ou n’ont pas de se-
melles antidérapantes. Ne portez pas de san-
dales ou de chaussures à hauts talons.

˘ Certains médicaments causent des malai-
ses ou des défaillances. Si cela vous arrive,
parlez-en sans faute à votre médecin. Il chan-
gera peut-être les dosages ou le médicament
lui-même.

Si un point mérite une attention spéciale,
mais que vous ne puissiez le régler vous-même
sans risque, pourquoi ne pas solliciter sans tar-
der un parent, un ami ou les personnes qui as-
surent la maintenance de votre logement ?

Le r
ˆ
ole de l’entourage

Si vous avez des parents, des grands-parents
ou des amis âgés, que faire pour les aider à se
prémunir contre une mauvaise chute ? Vous
pourriez déjà, avec tact, considérer avec eux
la liste qui précède et les aider à prendre les
dispositions qui s’imposent. Selon les besoins,
vous pourriez leur préparer un ou deux re-
pas de qualité par semaine. L’exercice régulier
étant important, pourriez-vous les emmener
marcher, peut-être en les associant à vos dé-
placements courants ? Beaucoup seraient heu-
reux de sortir s’ils avaient un compagnon de
confiance à leurs côtés. Dans certains pays, le
gouvernement propose des soins infirmiers à
domicile, des séances d’ergothérapie ou de ki-
nésithérapie et une assistance en matière de sé-
curité domestique. Votre médecin saura vous
orienter vers de tels services.

Le Créateur, appelé lui-même “ l’Ancien des
jours ”, exige que nous respections les person-
nes âgées, en particulier nos parents (Daniel
7:9). “ Honore ton père et ta mère ”, ordonne-
t-il (Exode 20:12). Il dit encore : “ Devant les
cheveux gris tu te lèveras, et tu dois avoir des

égards pour la personne du vieillard, et tu dois
craindre ton Dieu. ” (Lévitique 19:32). Oui, le
respect envers nos aı̂nés reflète en réalité une
crainte salutaire de Dieu ! Et quand une per-
sonne âgée est sincèrement reconnaissante
de l’aide qu’elle reçoit, elle s’attire considéra-
tion, affection et respect. Mieux qu’un devoir,
l’épauler est alors un plaisir !

Dans certains pays, les seniors peu-
vent se procurer un petit dispositif

´
elec-

tronique qui se porte autour du cou ou
du poignet. Il est muni d’un bouton

`
a

presser en cas d’urgence (mauvaise
chute ou autre). Si ce service existe
dans votre r

´
egion, peut-

ˆ
etre pourriez-

vous envisager d’y recourir, surtout si
vous vivez seul.

L’
´
ELECTRONIQUE`

A LA RESCOUSSE
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LES ruines des palais et des mausolées de
l’Empire médo-perse ne donnent qu’un

aperçu de la splendeur, de la puissance et de
l’opulence qui firent sa gloire. Avant la fusion
des deux royaumes, la Médie dominait. Mais
en 550 avant notre ère, le Perse Cyrus II s’en
est emparé et est devenu roi du double empire.
Ce royaume, qui à ses débuts se concentrait au
nord du golfe Persique, a fini par s’étendre de
la mer

´
Egée à l’

´
Egypte, et jusqu’au nord-ouest

de l’Inde. Il englobait donc la Judée.
L’Empire médo-perse a régné sur la nation

juive pendant plus de 200 ans, depuis la chute
de Babylone en 539 avant notre ère jusqu’à ce
qu’il soit à son tour renversé par les Grecs en
331. Plusieurs livres bibliques évoquent des évé-
nements de grande portée qui ont eu lieu à
cette époque.

Historicit
´
e

La Bible révèle que le roi Cyrus II a libéré les
Juifs retenus captifs à Babylone, ce qui leur a
permis de retourner à Jérusalem et de rebâtir
le temple de Dieu détruit par les Babyloniens
en 607 avant notre ère (Ezra 1:1-7 ; 6:3-5). Le
Cylindre de Cyrus, un document d’argile dé-

couvert en 1879 dans les ruines de Babylone,
corrobore ce récit. Ses inscriptions citent Cy-
rus nommément et mentionnent sa politique
consistant à renvoyer dans leur pays d’origine
les captifs dont il “ héritait ”, après leur avoir
rendu leurs objets religieux. Voici les paroles
prophétiques divines concernant Cyrus rap-
portées par Isaı̈e, rédacteur biblique : “ ‘ Tout
ce en quoi je prends plaisir, il l’accomplira
complètement ’ ; oui, quand je dis de Jérusa-
lem : ‘ Elle sera rebâtie ’, et du temple : ‘ Tes
fondations seront posées. ’ ” — Isaı̈e 44:28.

UN LIVRE DIGNE DE FOI

4e partie

L’Empire m
´
edo-perse

dans l’histoire biblique
Voici le quatri

`
eme article d’une s

´
erie de sept, publi

´
es dans des

´
editions cons

´
ecutives de

“ R
´

eveillez-vous ! ” et traitant des sept puissances mondiales de l’histoire biblique. Leur
but est de montrer que la Bible est digne de foi, inspir

´
ee de Dieu et que son message est

un message d’espoir, celui de voir prendre fin les souffrances caus
´

ees par la domination
cruelle de l’homme par l’homme.



Cyrus a même ordonné que “ la dépense ”
qu’allait occasionner la reconstruction du tem-
ple “ soit payée de la part de la maison du roi ”,
relate Ezra 6:3, 4. Cette étonnante déclaration
s’accorde avec l’histoire profane. “ Les rois per-
ses avaient pour politique de contribuer à la
restauration des sanctuaires au sein de leur em-
pire ”, lit-on dans La Perse et la Bible (angl.).

La Bible rapporte que, quelque temps plus
tard, des adversaires des Juifs ont écrit à Da-
rius le Grand� (appelé aussi Darius Ier). Ils con-
testaient les dires des Juifs selon lesquels Cyrus
les avait autorisés à reconstruire leur temple.
Darius a ordonné qu’on recherche le décret ori-
ginal. Avec quel résultat ? On a trouvé à Ec-
batane, la capitale, un rouleau contenant le dé-
cret de Cyrus. Le roi a donc répondu : “ Moi,
Darius, j’ai donné un ordre. Qu’il [le projet
de reconstruction] soit exécuté promptement. ”
L’opposition a alors cessé. — Ezra 6:2, 7, 12, 13.

L’Histoire confirme ces renseignements. En
effet, Ecbatane était la résidence d’été de Cy-
rus, d’où il a probablement émis son décret.
Des découvertes archéologiques montrent par
ailleurs que les rois médo-perses s’intéressaient
de près aux litiges religieux survenant dans leur
royaume et écrivaient des lettres pour les ré-
soudre.

Exactitude proph
´
etique

Dans un rêve divinement inspiré, le pro-
phète Daniel a vu une succession de bêtes mon-

� Le nom Darius a été porté par au moins trois rois.

tant de la mer, chacune figurant une puissance
mondiale. La première, un lion ailé, symboli-
sait Babylone. La deuxième était “ semblable à
un ours ”. Le récit ajoute : “ Voici ce qu’on lui
disait : ‘ Lève-toi, mange beaucoup de chair. ’ ”
(Daniel 7:5). Cet ours, effrayant, représentait
l’Empire médo-perse.

En accord avec ce rêve, l’Empire médo-
perse a montré un appétit vorace de conquêtes.
Peu après cette vision, Cyrus a vaincu la Mé-
die, puis a fait la guerre à la Lydie et à Baby-
lone, royaumes voisins. Son fils, Cambyse II, a
soumis l’

´
Egypte et ses successeurs ont conti-

nué d’agrandir l’empire.
Comment être sûr de cette interprétation ?

Dans une vision différente mais liée, Daniel a
vu un bélier “ donner des coups de cornes vers
l’ouest, vers le nord et vers le sud ”. La pro-
phétie s’est accomplie lorsque l’Empire médo-
perse a donné des “ coups ” à d’autres nations,
notamment à la puissante Babylone. Daniel a
reçu d’un ange de Dieu cette interprétation :
“ Le bélier que tu as vu et qui possédait les deux
cornes représente les rois de Médie et de Perse. ”
— Daniel 8:3, 4, 20.

En outre, deux siècles avant la défaite de
Babylone, le prophète Isaı̈e avait prédit et
le nom du conquérant perse — encore loin
d’être né ! — et la stratégie qu’il emploierait.
Il avait écrit : “ Voici ce qu’a dit Jéhovah
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Cylindre de Cyrus, qui mentionne la politique
consistant

`
a renvoyer les captifs dans leurs pays.

Tombeau de Cyrus,
toujours observable
au milieu des ruines
de Pasargades, sur
le territoire iranien.



à son oint, à Cyrus, dont j’ai saisi la droite,
pour soumettre devant lui des nations, [...]
pour ouvrir devant lui les portes à deux bat-
tants, de sorte que les portes ne seront pas
fermées. ” (Isaı̈e 45:1). Isaı̈e et Jérémie ont
tous deux annoncé que les “ fleuves ”, ou fos-
sés protecteurs de la cité, alimentés par l’Eu-
phrate, seraient taris (Isaı̈e 44:27 ; Jérémie
50:38). Les historiens grecs Hérodote et Xé-
nophon attestent l’exactitude de ces prophé-
ties, expliquant même que, la nuit où la ville a
été prise, ses habitants festoyaient (Isaı̈e 21:5,
9 ; Daniel 5:1-4, 30). Cyrus ayant détourné
l’Euphrate, ses armées sont entrées dans la
ville par des portes donnant sur les fossés
restées ouvertes. Ils n’ont rencontré presque
aucune résistance. L’imposante Babylone est
tombée en une nuit !

Cet événement a entraı̂né la réalisation
extraordinaire d’une autre prophétie. Le pro-
phète Jérémie avait prédit que le peuple de
Dieu serait exilé à Babylone pendant 70 ans
(Jérémie 25:11,12 ; 29:10). En accord avec cette
parole, les Israélites ont été autorisés, le mo-
ment venu, à rentrer chez eux.

Une esp
´
erance certaine

Peu de temps après la conquête de Baby-
lone, Daniel a consigné une prophétie qui
éclaire un événement de la plus haute impor-
tance relatif au dessein de Dieu concernant
l’humanité. L’ange Gabriel a informé Daniel
du moment précis où le Messie, la “ semence ”
promise en Genèse 3:15, apparaı̂trait ! Il a
dit : “ Depuis la sortie de la parole pour réta-
blir et pour rebâtir Jérusalem jusqu’à Messie
le Guide, il y aura sept semaines, également
soixante-deux semaines ”, c’est-à-dire 69 semai-

nes (Daniel 9:25). Quand cette période a-t-elle
débuté ?

Bien qu’au lendemain de la chute de Baby-
lone Cyrus ait permis aux Juifs de regagner
leur pays, des années plus tard Jérusalem
et ses murailles étaient toujours en ruines. En
455 avant notre ère, le roi Artaxerxès a autorisé
Nehémia, son échanson juif, à s’y rendre pour
diriger les travaux de reconstruction (Nehé-
mia 2:1-6). Ce fut le point de départ des 69 se-
maines.

Les 69 semaines n’étaient toutefois pas des
semaines de jours, mais des semaines d’années.
D’ailleurs, certaines traductions de la Bible
rendent le terme “ semaines ” par “ semaines
d’années� ”. (Daniel 9:24, 25.) Le Messie appa-
raı̂trait après une période de 69 “ semaines ”
de 7 ans chacune, soit au bout de 483 années.
Ces paroles se sont accomplies en 29 de notre
ère, quand Jésus s’est fait baptiser, exactement
483 ans après 455 avant notre ère�.

La réalisation précise de la prophétie de Da-
niel est une preuve parmi tant d’autres con-
firmant l’identité de Jésus. Elle renforce éga-
lement notre espérance : Jésus, en sa qualité
de Roi du Royaume céleste de Dieu, mettra
fin à la cruelle domination humaine. Il accom-
plira alors bien d’autres prophéties, dont cel-
les annonçant que les morts seront ressuscités
pour vivre éternellement sur une terre paradi-
siaque. — Daniel 12:2 ; Jean 5:28, 29 ; Révéla-
tion 21:3-5.

� Parmi les traductions qui emploient l’expression “ semai-
nes d’années ”, citons La Bible, par Pierre de Beaumont. D’au-
tres, comme la Bible de Jérusalem, la Bible de la Pléiade et la Bi-
ble Segond, confirment cette leçon en note.
� Vous trouverez un examen détaillé de cette prophétie ainsi

qu’un schéma chronologique des 69 semaines d’années aux pa-
ges 197-199 du livre Qu’enseigne réellement la Bible ?

455 avant notre
`

ere 29 de notre
`

ere

Entre le jour o
`

u a
´

et
´

e
´

emis l’ordre
de reconstruire J

´
erusalem et l’apparition

du Messie, il s’est
´

ecoul
´

e exactement 483 ans.
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QUARTIER chinois. Dans de nombreuses
villes du monde, ces mots évoquent bouti-

ques, danses du dragon, festivités, restaurants
chinois et leur animation caractéristique. Ce-
pendant, chaque quartier chinois a son his-
toire. Ceux d’Australie doivent beaucoup à des
générations passées d’immigrants intrépides.
Ils espéraient faire fortune dans les régions au-
rifères alors fraı̂chement découvertes.

“ La nouvelle Montagne d’or ”

Lorsqu’en 1851 on a découvert de l’or en
Australie, l’immigration chinoise, comparable
à ses débuts à un petit ruisseau, s’est muée en
un véritable torrent. Des millions d’hommes
ont quitté le delta de la rivière des Perles, dans
la province du Guangdong, pour entreprendre
la pénible traversée vers les côtes australes. Un
peu plus tôt, on avait découvert des terrains au-
rifères en Californie (

´
Etats-Unis), que les Chi-

nois parlant cantonais avaient appelés “ Mon-
tagne d’or ”. Ils ont donc tout naturellement
surnommé ceux d’Australie “ nouvelle Monta-
gne d’or ”.

L’attrait du précieux métal n’était pas la

seule raison de leur exode. Guerre civile, catas-
trophes naturelles et pauvreté avaient en effet
plongé leur pays dans de grandes souffrances.

Certains pionniers en route pour l’Austra-
lie n’en ont hélas ! jamais aperçu les côtes.
Au cours de ce long voyage, ils ont succombé
aux maladies sévissant sur les navires bondés.
Quant aux survivants, la vie qui les attendait à
terre était loin d’être facile.

Ils triment et trinquent

La solitude est vite devenue la fidèle com-
pagne de beaucoup. En effet, la tradition exi-
geait que femmes et enfants restent au pays
afin de conserver leur place dans la lignée an-
cestrale. En 1861, l’Australie comptait plus de
38000 Chinois pour seulement 11 Chinoises.

ILS CHERCHAIENT
DE L’OR, ILS ONT
TROUV

´
E UNE PATRIE
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Peu d’entre eux, toutefois, avaient prévu de
s’y fixer. La plupart étaient bien décidés à
rentrer chez eux, une fois riches et respec-
tables.

Animés par cette ambition, ils logeaient sous
des tentes et trimaient de longues heures sous
un soleil de plomb. La superstition en rete-
nait certains, du moins au début, de travail-
ler sous terre. Ils se sont donc mis à chercher
l’or en surface. Ils lavaient le sable aurifère à
la batée et rinçaient les résidus au moyen de
rampes de lavage en bois. Leurs efforts ont été
payants : selon des archives, un peu moins de
600000 onces (18662 kilos) d’or trouvées dans

l’
´

Etat de Victoria ont été envoyées en Chine
entre 1854 et 1862.

Malheureusement, une partie de cette ri-
chesse était engloutie dans le jeu et l’opium,
vices auxquels la solitude rendait particulière-
ment vulnérable. Trop souvent, les mineurs y
laissaient leur santé, leurs revenus et la pers-
pective de retourner chez eux. Quelques-uns
ont reçu l’aide d’associations chinoises et de
personnes bienveillantes, mais d’autres sont
morts dans la solitude et la misère.

Les exilés devaient également supporter la
jalousie et la méfiance des autres mineurs, pour
qui cette communauté très unie et prospère

Pour ne pas payer de taxe
de d

´
ebarquement, les voya-

geurs chinois
´
evitaient les

ports principaux et accos-
taient

`
a des centaines de

kilom
`
etres des zones auri-

f
`
eres. Ils descendaient no-
tamment

`
a Robe, une loca-

lit
´
e du sud du pays. En

1857, au moins 12000 Chi-
nois ont transit

´
e en seule-

ment cinq mois par cette

bourgade de 100
`
a 200 habi-

tants.

Faisant preuve d’une endu-
rance et d’une solidarit

´
e hors

du commun, les hommes tra-
versaient par centaines des
r
´
egions presque inhabit

´
ees en

direction des gisements. Un
p

´
eriple beaucoup plus long

qu’ils ne l’avaient imagin
´
e,

de pr
`
es de cinq semaines. En

chemin, ils se nourrissaient
de kangourous et de wom-
bats, ainsi que d’algues r

´
e-

colt
´
ees au pr

´
ealable. Ils creu-

saient
´
egalement des puits et

traçaient une piste pour ceux
qui leur embo

ˆ
ıteraient le pas.

Portant la natte et le cha-
peau traditionnels, ils trotti-
naient souvent en file in-
dienne, scandant des refrains.
Sur leurs parcours, on a
trouv

´
e des pi

`
eces de monnaie

chinoises. En effet, quand ils
apprenaient que leur argent
ne valait rien en Australie, ils
s’en d

´
ebarrassaient.

UN LONG P
´
ERIPLE
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représentait une sérieuse concurrence. Une
telle malveillance a donné lieu à de nom-
breuses émeutes et agressions. L’or des
Chinois était pillé, leurs tentes et leurs pro-
visions brûlées. L’hostilité a fini par s’apai-
ser. Néanmoins, une cinquantaine d’an-
nées après la découverte de l’or, la loi sur
la restriction de l’immigration de 1901 a
fermé la porte de l’Australie aux Asiati-
ques. Une porte qui ne s’est pas rouverte
avant 1973.

L’apr
`
es-ru

´
ee

Les gisements se sont épuisés, mais bon
nombre de Chinois ont décidé de rester en
Australie. Les villes de la ruée vers l’or ont
alors vu fleurir blanchisseries, restaurants et
jardins maraı̂chers chinois. Nos pionniers
asiatiques se sont aussi taillé une bonne ré-
putation de fabricants de meubles et de ven-
deurs de fruits et légumes. C’est ainsi qu’à
la fin du XIXe siècle on trouvait des quar-
tiers chinois dans de nombreuses villes aus-
traliennes, comme Atherton, Brisbane,
Broome, Cairns, Darwin, Melbourne, Syd-
ney et Townsville.

Vu la faible proportion de Chinoises émi-
grées, beaucoup de Chinois sont restés céli-
bataires, quoique certains, bravant les préju-
gés, aient épousé des autochtones. Avec le
temps, les enfants nés de ces unions sont de-
venus partie intégrante de la société austra-
lienne.

L’Australie n’a jamais accueilli autant de
Chinois qu’aujourd’hui. La majorité vien-
nent y poursuivre leurs études ou y faire des
affaires. De plus, on compte à présent parmi
eux de nombreuses femmes. Et, étrange revi-
rement dû à une économie mondiale chan-
geante, nombre de soutiens de famille instal-
lent les leurs en Australie et regagnent l’Asie
pour travailler en Chine, à Hong Kong, à
Singapour ou à Taı̈wan.

Les temps ont changé, c’est vrai. Mais
l’objectif de l’immigrant, d’où qu’il vienne
et où qu’il aille, reste fondamentalement
le même : trouver la sécurité et la prospé-
rité.

Wayne Qu
´
etait

´
ecologue

`
a l’Acad

´
emie

des sciences de Chine. Pour progresser dans
sa carri

`
ere, il est all

´
e poursuivre des

´
etudes en

Europe dans les ann
´
ees 1990, accompagn

´
e

de sa femme, Sue. Ils y ont rencontr
´
e des T

´
e-

moins de J
´
ehovah, qui leur ont fait d

´
ecouvrir la

Bible. En 2000, ils se sont install
´
es en Austra-

lie, o
`
u ils ont continu

´
e leurs

´
etudes, Sue

´
etant

dans le domaine de la biologie mol
´
eculaire. Ils

ont
´
egalement repris leur

´
etude de la Bible.

Wayne explique : “ Nous avions pass
´
e

des d
´
ecennies

`
a obtenir des dipl

ˆ
omes universi-

taires sup
´
erieurs. Je me disais pourtant : ‘ Tous

au bout du compte nous vieillissons, tombons
malades et mourons. Est-ce l

`
a le but de la

vie ? ’ Tout cela semblait si futile. La Bible, par
contre, nous a apport

´
e des r

´
eponses logiques

et satisfaisantes aux questions les plus impor-
tantes de l’existence.

“ Notre
´
etude des

´
Ecritures nous a amen

´
es

`
a envisager une notion totalement nouvelle

`
a

nos yeux : l’existence d’un Cr
´
eateur. J’ai lu la

publication des T
´
emoins La vie : comment est-

elle apparue ?
´

Evolution ou cr
´

eation ?, ainsi
qu’un ouvrage de Darwin sur l’

´
evolution. Ces

lectures ainsi que mes propres recherches
scientifiques m’ont convaincu qu’il y a un Cr

´
ea-

teur. Sue a abouti
`
a la m

ˆ
eme conclusion.

“ Le pouvoir qu’a la Bible de changer
des vies a renforc

´
e cette conviction. En effet,

ce livre
´
etonnant nous a aid

´
es

`
a consolider

notre mariage, mais aussi
`
a avoir un espoir et

des amis v
´
eritables. Nous nous sommes fait

baptiser en 2005, heureux d’avoir trouv
´
e quel-

que chose de bien plus pr
´
ecieux que l’ensei-

gnement sup
´
erieur et que ‘ l’or qui p

´
erit ’. ” —

1 Pierre 1:7.

MIEUX QUE DE L’OR



LA SCIENCE nous aide dans une large me-
sure à comprendre la nature. Elle révèle un

niveau d’ordre, de précision et de complexité
qui, aux yeux de beaucoup, laisse entrevoir
l’existence d’un Dieu infiniment intelligent et
puissant. Selon eux, la science ne dévoile pas
seulement des détails sur la nature, mais aussi
des facettes de la pensée divine.

La Bible abonde largement dans ce sens. Ro-
mains 1:20 déclare : “ Ses qualités invisibles
[celles de Dieu] se voient clairement depuis
la création du monde, parce qu’elles sont per-
çues par les choses faites, oui sa puissance éter-
nelle et sa Divinité. ” Nous lisons par ailleurs
en Psaume 19:1, 2 : “ Les cieux proclament la
gloire de Dieu ; et l’œuvre de ses mains, l’éten-
due l’annonce. Un jour après un autre jour fait
jaillir le langage, et une nuit après une autre
nuit révèle la connaissance. ” Malgré toutes
les merveilles qu’il recèle, le monde physique
ne nous renseigne que sur certains aspects du
Créateur.

Les limites de la science

De nombreuses vérités concernant Dieu dé-
passent le cadre de la science. Illustrons : Un
chimiste sera peut-être capable de détailler tou-
tes les molécules présentes dans un gâteau
au chocolat, mais son analyse indiquera-t-elle
pourquoi, ou pour qui, la pâtisserie a été con-
fectionnée ? Pour obtenir ce genre de réponses,
que l’on considérera sans doute comme les plus
importantes, il faudra consulter le cuisinier.

De même, la science “ fournit quantité d’in-
formations factuelles, a écrit le physicien et
prix Nobel autrichien Erwin Schrödinger. Mais
elle est affreusement muette sur tout [...] ce qui
nous tient vraiment à cœur, nous importe vrai-
ment ” et notamment, précise-t-il, “ sur Dieu
et sur l’éternité ”. Par exemple, seul le Créa-
teur peut répondre aux questions du style :
Pourquoi l’univers ? Pourquoi notre planète
foisonne-t-elle de vie, y compris de vie intel-
ligente ? Si Dieu est réellement tout-puissant,
pourquoi permet-il le mal et la souffrance ? En-
fin, y a-t-il un espoir après la mort ?

Dieu a-t-il fourni les réponses ? Oui, dans les
pages de la Bible (2 Timothée 3:16). ‘ Mais,
direz-vous, comment être certain que ce livre
vient de Dieu ? ’ Lorsqu’il aborde des aspects
scientifiques du monde qui nous entoure, il de-
vrait être en phase avec les faits scientifiques,
car Dieu ne saurait se contredire. Observe-
t-on une telle cohérence ? Examinons quelques
exemples.

En avance sur son temps`
A l’époque de la rédaction des

´
Ecritures,

beaucoup pensaient que divers dieux habi-
taient le monde et que ceux-ci, et non des
lois naturelles, gouvernaient le soleil, la lune,
le climat, la fertilité, etc. Ce n’était toutefois
pas ce que croyaient les prophètes hébreux.
Bien sûr, ils savaient que leur Dieu, Jého-
vah, pouvait agir sur la nature et qu’il l’avait
fait en certaines circonstances (Josué 10:12-

D’APR
`

ES
LA BIBLE La science et la Bible

sont-elles
compatibles ?

“ Dans la pratique de ma science, les moments heureux et int
´
eressants sont ceux,

occasionnels, o
`
u je d

´
ecouvre quelque chose et je me dis : ‘ Alors c’est comme ça

que Dieu l’a fait ! ’ ” — HENRY SCHAEFER, PROFESSEUR DE CHIMIE.
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14 ; 2 Rois 20:9-11). John Lennox, profes-
seur de mathématiques à l’université d’Oxford
(Angleterre), signale néanmoins que ces pro-
phètes “ n’ont pas eu à ‘ dédéifier ’ leur uni-
vers [le débarrasser de dieux mythiques] [...]
pour la simple raison qu’ils n’avaient jamais
cru à de tels dieux. C’est leur croyance en
un seul vrai Dieu, le Créateur du ciel et de
la terre, qui les a préservés de ces supersti-
tions ”.

Mais de quelle façon les a-t-elle protégés
de la superstition ? En premier lieu, le vrai
Dieu leur avait indiqué qu’il régit l’univers au
moyen d’ordonnances, ou lois précises. Il y a
plus de 3500 ans, Jéhovah a demandé à son
serviteur Job : “ Es-tu parvenu à connaı̂tre
les ordonnances des cieux ? ” (Job 38:33). Au
VIIe siècle avant notre ère, le prophète Jérémie
a lui aussi parlé des “ ordonnances du ciel et
de la terre ”. — Jérémie 33:25.

Ainsi, tous ceux qui vivaient dans les temps
anciens et avaient foi dans les écrits des pro-
phètes bibliques savaient que l’univers n’était
pas gouverné par des divinités mythiques ca-
pricieuses, mais par des lois rationnelles.
C’est pourquoi des entités créées, comme
le soleil, la lune ou les étoiles, n’étaient pas
pour eux des objets de culte ou de supersti-
tions (Deutéronome 4:15-19). Elles étaient
plutôt des sujets d’étude révélant des qualités
divines, comme la sagesse et la puissance. —
Psaume 8:3-9 ; Proverbes 3:19, 20.

De plus, en accord avec de nombreux scien-
tifiques aujourd’hui, les Hébreux croyaient que
l’univers a eu un commencement. “ Au com-
mencement Dieu créa les cieux et la terre ”, en-
seigne Genèse 1:1. Dieu a également fait savoir
à Job que la terre est ‘ suspendue sur rien ’,
ou dans l’espace (Job 26:7). Et il y a plus de
2500 ans, le prophète Isaı̈e a écrit que la terre
est un cercle, ou une sphère�. — Isaı̈e 40:22.

Sans conteste, la Bible s’accorde avec les vé-
rités scientifiques concernant le monde physi-
que. En fait, ces deux domaines d’étude sont
plus que compatibles, ils se complètent à
merveille. Exclure l’un ou l’autre, c’est se pri-
ver d’un accès à la connaissance de Dieu. —
Psaume 119:105 ; Isaı̈e 40:26.
� Vous trouverez davantage d’arguments en faveur de l’existence

de Dieu et de l’exactitude de la Bible dans la brochure La vie a-t-elle
été créée ? et le livre Y a-t-il un Créateur qui se soucie de vous ? pu-
bliés par les Témoins de Jéhovah.

QU’EN PENSEZ-VOUS ?

˘ Que peut nous apprendre la cr
´
eation

sur Dieu ? — Romains 1:20.

˘ Quelles v
´
erit

´
es sur Dieu d

´
epassent le

cadre de la science ? — 2 Timoth
´
ee 3:16.

˘ Pourquoi les proph
`
etes du vrai Dieu ne

portaient-ils pas un regard superstitieux
sur la cr

´
eation ? — J

´
er

´
emie 33:25.

L’univers est gouvern
´

e par des lois
pr

´
ecises, par “ les ordonnances du

ciel et de la terre ”. — J
´

ER
´

EMIE 33:25.



˘ M
ˆ
eme au microscope, il para

ˆ
ıt mi-

nuscule et insignifiant. On l’a pourtant
compar

´
e

`
a un puissant moteur hors-bord.

Qu’est-ce que le flagelle bact
´
erien ?

Il existe diff
´
erents types de flagelles

(du latin flagellum, “ fouet ”), mais celui
de la bact

´
erie est probablement le plus

´
etudi

´
e. Implant

´
e dans la paroi cellulaire

du micro-organisme, il lui permet, en se
mettant en rotation, d’avancer, de s’arr

ˆ
e-

ter, de reculer ou de changer de direction.
On pense que la moiti

´
e des bact

´
eries con-

nues sont pourvues de flagelles, qui peu-
vent

ˆ
etre de types divers.

L’ADN de la bact
´
erie contient le

“ sch
´
ema de construction ” du flagelle

et de son unit
´
e de propulsion. Le tout est

assembl
´
e

`
a partir de 40 prot

´
eines, telles

les diff
´
erents composants d’un moteur.

Fait surprenant, l’ensemble s’autocons-
truit en seulement 20 minutes !

La publication
´

Evolution et controver-
ses (angl.) d

´
eclare : “ Le flagelle bac-

t
´
erien comprend un moteur rotatif,
qui fonctionne

`
a une vitesse de

6000
`
a 17000 tours-minute. Plus

remarquable encore, il peut changer de
sens de rotation en un clin d’œil et repar-
tir

`
a 17000 tours-minute. ” La revue New

Scientist en parle comme d’ “ un excellent
exemple de syst

`
eme mol

´
eculaire com-

plexe, une ‘ nanomachine ’ tr
`
es

´
elabor

´
ee

surpassant tout ce qu’un ing
´
enieur hu-

main est capable de concevoir ”.

Les scientifiques sont d
´
econcert

´
es

par la facult
´
e du minuscule flagelle bact

´
e-

rien de s’autoassembler dans l’ordre pr
´
e-

cis permettant aux 40
´
el

´
ements de s’ajus-

ter et de fonctionner convenablement.

Qu’en pensez-vous ? Le flagelle bac-
t
´
erien est-il apparu par hasard ? ou a-t-il
´
et

´
e conçu ?

HASARD OU
CONCEPTION ?

Le flagelle
bact

´
erien

Image grossie
d’une bact

´
erie

Flagelles

´
El

´
ement

propulseur

Joint universel

Bague
d’assemblage

Rotor
Bact

´
erie, en m

´
edaillon : Scientifica/Visuals Unlimited, Inc. ; sch

´
ema du flagelle : Art

source avec l’aimable autorisation de www.arn.org
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EN 1962, quand j’avais dix ans, ma mère a
commencé à étudier la Bible en compa-

gnie des Témoins de Jéhovah. Avec le temps,
mes deux parents, des Chinois nés en Indonésie,
ainsi que cinq de leurs enfants, moi comprise,
sont devenus Témoins.

Dès lors, notre maison a toujours été ou-
verte aux missionnaires et aux surveillants
itinérants qui visitaient notre congrégation
pour apporter des encouragements spirituels.
Leur bel exemple ainsi que nos conversations
constructives m’ont énormément marquée.

`
A

19 ans, j’ai décidé de m’engager à plein temps
dans l’œuvre d’évangélisation. Un an plus
tard, j’ai épousé Josef Neuhardt, missionnaire
allemand arrivé dans le pays en 1968. Après
notre lune de miel, nous nous sommes ins-
tallés à Sumatra, qui par sa superficie est la
deuxième des plus de 17000 ı̂les indonésien-
nes. Mon mari y a occupé la fonction de sur-
veillant itinérant, tâche consistant à visiter les

congrégations de Témoins de Jéhovah, et je
l’accompagnais.

`
A Sumatra

La circonscription, ou zone, que nous des-
servions s’étendait de Padang, ville de l’ouest
de l’ı̂le très animée au climat chaud, jusqu’au
splendide lac Toba, immense lac volcanique
niché dans les montagnes du nord. Plus tard,
nous avons été affectés dans le sud. Nous étions
constamment par monts et par vaux. Notre
vieille Coccinelle en a vu de toutes les couleurs :
routes cahoteuses, ponts branlants en troncs
de cocotiers, contournements d’imposants vol-
cans endormis ou en activité. Nous passions nos
nuits dans des cabanes forestières sans électri-
cité ni installations sanitaires, à même le sol, et
faisions notre toilette et la lessive dans les lacs et
les rivières. Une vie simple ! Les habitants, très
attachants, nous accueillaient chaleureusement
et nous offraient le repas. Beaucoup s’intéres-
saient à la Bible.

Une vie gratifiante
et riche en couleurs

PAR HERAWATI NEUHARDT

Je suis n
´
ee

`
a Cirebon, en Indon

´
esie, une ville

r
´
eput

´
ee pour son batik, un tissu aux couleurs

vives agr
´
ement

´
e de motifs dessin

´
es

`
a la main.

Sous certains aspects, ma vie de missionnaire a
´
et

´
e un batik : riche en couleurs. Elle m’a amen

´
ee

`
a d

´
ecouvrir diff

´
erentes cultures de l’Asie du Sud-

Est et du Pacifique sud. Voici mon histoire.

Lac Toba

Padang

Sumatra

Born
´

eo

I N D O N
´
E S I E

JAKARTA
Cirebon

Java

PAPOUASIE-
NOUVELLE-GUIN

´
EE

Daru

PORT MORESBY
ˆ
ILES

SALOMON



Dans les environs de Padang, les Minangka-
baus, peuple majoritairement musulman, ont
été agréablement surpris quand nous leur avons
montré dans les

´
Ecritures que Dieu est un seul,

et non une trinité, comme l’affirment les
´

Eglises
de la chrétienté (Deutéronome 6:4). Plusieurs
ont accepté avec joie les périodiques La Tour
de Garde et Réveillez-vous ! et certains ont fait
de bons progrès spirituels. Au lac Toba, les Ba-
taks, dont la plupart se réclament du christia-
nisme, connaissaient le nom de Dieu, Jéhovah,
pour l’avoir lu dans leur traduction de la Bible
(Psaume 83:18). Ils avaient néanmoins besoin
de mieux connaı̂tre le Créateur et son dessein
concernant l’humanité. Nombre d’entre eux ont
accepté une étude biblique et sont devenus des
évangélisateurs zélés.

Cap sur Java

En 1973, Josef et moi avons été envoyés à
Java, ı̂le qui fait la moitié de la Grande-Bretagne
et qui comptait plus de 80 millions d’habi-
tants�. Nous avons prêché la bonne nouvelle aux
ethnies javanaise, soundanaise et chinoise.

Grâce à mon éducation sino-indonésienne,
je parlais plusieurs langues, dont le javanais, le
soundanais, l’indonésien et l’anglais. Ainsi, j’ai
pu avoir des discussions bibliques dans la lan-
� Java compte aujourd’hui plus de 120 millions d’habitants.

gue maternelle de nombre de mes interlocu-
teurs.`

A Jakarta, la capitale indonésienne, située à
Java, j’ai un jour rencontré une jeune de 19 ans
qui avait l’air abattu. Je lui ai parlé de l’espé-
rance de la vie éternelle dans le Paradis terres-
tre. Alors que je lui lisais un verset, elle a éclaté
en sanglots et m’a dit, usant d’un terme em-
preint d’affection et de respect : “ Merci, tatie,
de me dire ces choses. ” Elle a ajouté : “ Demain,
je dois payer mes frais d’université. Comme il
me manque 1,5 million de roupies [120 euros],
j’avais l’intention de vendre ma virginité. Avant
votre arrivée, j’étais en train de prier Dieu de me
guider. Maintenant, j’ai la réponse. Je suis déter-
minée à rester pure, donc je vais reporter mes
études. ” La jeune fille a été ravie de recevoir un
enseignement spirituel plus complet.

Depuis cette rencontre, beaucoup d’autres
habitants de Java, parmi lesquels des Sounda-
nais et des Chinois, ont conformé leur vie aux
normes salutaires de la Parole de Dieu. Comme
Jéhovah le promet, ils en ont retiré une paix et
un bonheur authentiques. — Isaı̈e 48:17, 18.

Kalimantan, terre des Dayaks

De Java, Josef et moi sommes allés vivre à
Kalimantan, la partie indonésienne de Bornéo.
Par sa superficie, Bornéo est la troisième ı̂le

Aux c
ˆ

ot
´

es de personnes
´

etudiant la Bible
(

ˆ
Iles Salomon).

Josef et moi, juste avant
son d

´
ec

`
es en 2005

(Pays-Bas).
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au monde après le Groenland et la Nouvelle-
Guinée. Pays accidenté de forêts denses et de
fleuves majestueux, elle accueille Chinois, Ma-
lais musulmans et Dayaks. Ces derniers sont des
indigènes vivant pour la plupart le long de cours
d’eau. Ils furent un temps de redoutables chas-
seurs de têtes.

En général, nous nous rendions dans leurs vil-
lages reculés en bateau ou en canoë, glissant sur
des fleuves bordés d’une végétation vierge luxu-
riante. D’énormes crocodiles se prélassaient
sur les rives, des singes nous dévisageaient du
haut des arbres et des oiseaux, fiers de leur cha-
toyant plumage, paradaient. Là-bas, la vie mis-
sionnaire, c’était vraiment l’aventure !

La plupart des familles dayaks habitaient des
maisons sur pilotis construites en matériaux lo-
caux. Certaines étaient petites, d’autres pou-
vaient loger plusieurs familles. Les Européens
étant rares dans ces contrées, Josef était une
vraie vedette ! Les enfants couraient dans le vil-
lage en criant : “ Pasteur ! Pasteur ! ” Tout le
monde s’attroupait alors pour écouter ce que le
“ pasteur ” blanc avait à dire. Josef était inter-
prété par des Témoins autochtones, qui pre-
naient ensuite des dispositions pour que les
personnes qui le souhaitaient, et elles étaient
nombreuses, étudient la Bible.

La Papouasie-Nouvelle-Guin
´
ee

En décembre 1976, sous la pression crois-
sante d’adversaires religieux, le gouvernement
d’Indonésie a interdit l’œuvre des Témoins de
Jéhovah. Mon mari et moi avons alors été affec-
tés en Papouasie-Nouvelle-Guinée.

Une fois à Port Moresby, la capitale, nous
avons suivi pendant deux mois des cours de hiri
motu, la langue locale des affaires. Puis nous
sommes partis à Daru, une toute petite ı̂le d’une
province isolée de l’ouest. J’y ai fait la connais-
sance d’Eunice, une femme robuste et corpu-
lente très sympathique aux dents rougies par
des années de mastication de bétel. Ayant ap-
pris que Dieu voulait que ses adorateurs soient
purs aux plans physique, moral et spirituel, elle
s’est affranchie de sa dépendance et est deve-
nue une chrétienne fidèle (2 Corinthiens 7:1).

`
A

chaque fois que, sous nos yeux, des personnes

aussi humbles appliquaient les vérités bibliques,
nous touchions davantage du doigt l’exactitude
de Psaume 34:8, qui dit : “ Goûtez et voyez que
Jéhovah est bon. ”

Plus tard, Josef a de nouveau été surveillant
itinérant. Nous avons visité presque tous les re-
coins de Papouasie-Nouvelle-Guinée,

´
Etat où

l’on ne parle pas moins de 820 langues. Afin de
communiquer avec un plus grand nombre d’ha-
bitants, nous avons cette fois appris le tok pisin,
la langue véhiculaire. Nous accédions aux diffé-
rents villages et villes à pied, en voiture, en ba-
teau, en canoë ou au moyen de petits avions.
Il nous fallait supporter la chaleur étouffante,
les moustiques et de fréquentes crises de palu-
disme.

En 1985, nous avons accepté une affectation
à l’est de la Papouasie-Nouvelle-Guinée : les ı̂les
Salomon. Nous partagions notre temps entre le
siège national des Témoins de Jéhovah et des
déplacements dans l’archipel pour encourager
les congrégations et assister à des assemblées
chrétiennes. Nous avons dû apprendre une autre
langue : le néo -salomonien (ou pidgin des Salo-
mon). Mais quelle joie de parler avec ces amou-
reux des

´
Ecritures !

Mon plus p
´
enible voyage

En 2001, l’interdiction qui pesait sur l’œuvre
des Témoins d’Indonésie a été levée. Retour à
Jakarta. Peu après, toutefois, on a diagnostiqué
chez Josef un mélanome malin, une forme agres-
sive de ce cancer de la peau. Nous sommes par-
tis en Allemagne, son pays d’origine, où il a suivi
un traitement. Malheureusement, en 2005, le
jour de nos 33 ans de mariage, mon cher mari
s’est endormi dans la mort. Désormais, il attend
la résurrection pour la vie dans le monde nou-
veau paradisiaque (Jean 11:11-14). Il avait 62 ans
et servait Dieu à plein temps depuis 40 ans.

Je suis retournée à Jakarta, où je suis toujours
missionnaire. Josef me manque. Mais enseigner
à mon prochain les précieuses vérités bibliques
m’aide à supporter l’absence. La prédication me
procure un profond sentiment de satisfaction
et un but dans la vie. Je peux dire avec certi-
tude que Jéhovah m’a accordé une vie aussi gra-
tifiante que riche en couleurs.
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˘ Qu’attendez-vous de la vie ? Avez-vous des
attentes raisonnables, ou r

ˆ
evez-vous de cho-

ses que vos capacit
´
es ou vos moyens ne vous

permettent pas d’obtenir ? Un fin observateur
de la nature humaine a donn

´
e ce sage con-

seil : “ Il vaut mieux se contenter de ce qu’on a
que de se laisser entra

ˆ
ıner par ses d

´
esirs. Cela

non plus ne m
`
ene

`
a rien, autant courir apr

`
es

le vent ! ” — Eccl
´
esiaste 6:9, Parole de Vie.

“ Ce qu’on a ” d
´
esigne notre situation pr

´
e-

sente et ses r
´
ealit

´
es.

´
Evidemment, il n’y a rien

de mal
`
a essayer d’am

´
eliorer sa vie. L’id

´
ee que

souligne la Bible, n
´
eanmoins, c’est qu’il n’est

pas sage de poursuivre des objectifs irr
´
ealis-

tes, tels que la c
´
el

´
ebrit

´
e, la richesse, une sant

´
e

parfaite ou trouver le conjoint id
´
eal.

Qui plus est, quand on atteint un certain
but, comme la fortune, on en veut en g

´
en

´
e-

ral toujours plus. “ Celui qui aime l’argent ne
se rassasiera pas d’argent, ni celui qui aime la

fortune, du revenu. Cela aussi est vanit
´
e ”,

dit franchement la Bible (Eccl
´
esiaste 5:10). La

personne spirituellement sage s’efforce donc
de se contenter de “ ce qu’[elle] a ”. Elle admet
en effet cette v

´
erit

´
e : “ Nous n’avons rien ap-

port
´
e dans le monde, et nous ne pouvons non

plus rien en emporter. ” — 1 Timoth
´
ee 6:7.

Par nature, l’homme ne peut
ˆ
etre pleine-

ment heureux qu’en comblant ses besoins
spirituels (Matthieu 5:3). Comment y parve-
nir ? J

´
esus Christ a d

´
eclar

´
e : “ L’homme doit vi-

vre, non pas de pain seul, mais de toute parole
qui sort par la bouche de J

´
ehovah. ” (Matthieu

4:4). On trouve ces pr
´
ecieuses ‘ paroles ’ dans

la Bible. Il suffit de l’ouvrir.

L’une d’elles est consign
´
ee en Psaume 37:4.

On y lit : “ D
´
electe-toi [...] en J

´
ehovah, et il

t’accordera les demandes de ton cœur. ”´
Etant le Dieu Tout-Puissant, J

´
ehovah accor-

dera
`
a ses fid

`
eles adorateurs ce qu’aucun hu-

main ne peut offrir : une sant
´
e parfaite, la

s
´
ecurit

´
e mat

´
erielle et une vie sans fin sur

une terre paradisiaque (Luc 23:43 ; R
´
ev

´
elation

21:3, 4). Ajouter foi
`
a ces paroles n’a rien d’ir-

r
´
ealiste.

Avez-vous des objectifs r
´

ealistes ?



Une denr
´

ee rare
“ Le Britannique moyen a seulement trois

amis véritables, sur lesquels il peut compter ”,
signale le Daily Telegraph de Londres. Selon
une étude, parmi les raisons pour lesquelles
un individu-type perdra de vue “ au fil des ans
36 amis en moyenne ”, il y a “ une vie trépi-
dante ”, ‘ un éloignement progressif ’ et, pour
43 % des sondés, “ une brouille [...] à la suite de
laquelle on décide de ne plus se parler ”. Pres-
que 20 % des interrogés se confient à des collè-
gues, parce qu’ils n’ont “ personne d’autre vers
qui se tourner ”. Conclusion d’un des enquê-
teurs : “ On ne devient pas un ami fiable et di-
gne de confiance juste en claquant des doigts. ”

Les semi-submersibles de la drogue
Les trafiquants de drogue colombiens utili-

sent des moyens de plus en plus perfectionnés
pour faire entrer de la cocaı̈ne en Amérique
centrale, au Mexique et aux

´
Etats-Unis. De-

puis 1993, les autorités colombiennes ont inter-
cepté et saisi au moins 42 semi-submersibles
transportant de la drogue. On a aussi décou-
vert plusieurs ateliers où de tels bateaux sont
fabriqués. Bien que ces navires à moteur die-

sel soient incapables de plonger, les radars
ont beaucoup de mal à les détecter. Certains
ont une autonomie de 3200 kilomètres et peu-
vent transporter entre six et dix tonnes de co-
caı̈ne. Leur coût de construction s’élève proba-
blement à plus de 700000 euros.

On mange ensemble ?
Lors d’une enquête récente menée en Finlande, moins de

la moitié des interviewés âgés de 14 à 16 ans ont déclaré man-
ger en famille. L’étude a révélé que dans bien des foyers on ne
sert en réalité aucun repas. Les jeunes aspirent pourtant à
de tels moments en famille, réguliers et détendus. Lorsqu’on
leur a demandé ce qu’ils attendaient de leurs parents, le mes-
sage était clair : “ Des repas mijotés, pris en famille, et
quelqu’un qui écoute et soit disponible ”, rapporte le
journal Helsingin Sanomat. Les repas familiaux
ont une grande incidence sur la santé mentale
d’un jeune. Selon cet article, “ les jeunes qui
prennent leurs repas en famille sont généra-
lement de bons élèves, et il est rare qu’ils fu-
ment, boivent ou se droguent. Ils sont par
ailleurs moins sujets à la déprime ”.

COUP D’ŒIL SUR LE MONDE

Moins d’un quart des Allemands de moins de
40 ans sont favorables

`
a la pri

`
ere quotidienne

avec les enfants, et parmi ceux qui appartien-
nent

`
a une

´
Eglise, seuls 4 sur 10 la jugent

importante. — APOTHEKEN UMSCHAU, ALLEMAGNE.

Un donneur de sperme porteur d’une
mutation g

´
en

´
etique non d

´
etect

´
ee res-

ponsable de maladies cardiaques a transmis
cette m

ˆ
eme affection

`
a 9 des 24 enfants dont il

est le g
´
eniteur av

´
er

´
e. L’un d’eux est d

´
ec

´
ed

´
e

`
a

deux ans d’une d
´
efaillance cardiaque. — JAMA,

´
ETATS-UNIS.

“ Plus de 50 % des Russes pensent que la cor-
ruption est une r

´
ealit

´
e in

´
evitable et

permanente. ” — RIA NOVOSTI, RUSSIE.
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APPRENONS EN FAMILLE

Que manque-t-il
dans cette image ?
Lisez 2 Rois 4:8-10. Maintenant, regardez l’image.
Que manque-t-il ?

´
Ecrivez vos r

´
eponses ci-dessous.

Reliez les points pour compl
´
eter l’image, puis

coloriez-la.

1 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

2 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

3 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

˘ R
´
eponses des pages 30 et 31

`
a la page 28.

SUJET DE DISCUSSION :
De quelle bont

´
e cette femme

a-t-elle fait preuve ? Com-
ment J

´
ehovah a-t-il b

´
eni ses

actes de bont
´
e envers son

proph
`
ete ? INDICE : Lisez

2 Rois 4:32-37. De quelle fa-
çon pourriez-vous t

´
emoigner

de la bont
´
e

`
a des serviteurs

de J
´
ehovah aujourd’hui ?

INDICE : Lisez Romains
12:13 ; Galates 6:10.

ACTIVIT
´
E EN FAMILLE : Un

membre de la famille mime
un personnage de ce r

´
ecit bi-

blique. Les autres essaient
de deviner de qui il s’agit.

D
´
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Mes fiches bibliques D
´
ecouper, plier en deux et conserver

D
A

N
IE

L
F

IC
H

E
B

IB
L

IQ
U

E

2

D A N I E L

EN BREF Probablement prince, et n
´
e dans

la tribu de Juda. Proph
`
ete fid

`
ele qui a

´
ecrit,

sous l’inspiration divine, le livre biblique
portant son nom. Il

´
etait peut-

ˆ
etre

adolescent quand, avec d’autres membres
de la famille royale et des nobles, il a

´
et

´
e

fait captif par Neboukadnetsar et d
´
eport

´
e

`
a Babylone.

QUESTIONS

A. Pourquoi Daniel a-t-il
´
et

´
e jet

´
e

dans la fosse aux lions ?

B. Quels
´
etaient les noms h

´
ebreux

de ses trois amis ?

C. Il a servi sous deux puissances
´
etrang

`
eres. Lesquelles ?

R
´
EPONSES

A. Il a pri
´
e J

´
ehovah malgr

´
e l’interdiction.

— Daniel 6:6-17.

B. Hanania, Misha
¨
el et Azaria.

— Daniel 1:6, 7.

C. Babylone et l’Empire m
´
edo-perse.

— Daniel 5:30 ; 6:8.

La terre et ses habitants
4. Nous nous appelons Jorge, Nicolas et Priscilian.
Nous vivons au B

´
elize, en Am

´
erique centrale.

Combien y a-t-il de T
´
emoins de J

´
ehovah environ

au B
´
elize : 600, 2000 ou 3500 ?

5. Quel point montre o
`
u nous habitons ? En-

toure-le et mets-en un l
`
a o

`
u tu habites pour

voir
`
a quelle distance tu es du B

´
elize.

Aux enfants
de chercher !
Essaie de retrouver ces illus-
trations dans le p

´
eriodique et

d
´
ecris chacune d’elles avec

tes mots
`
a toi.

4
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g11 02-F

˘ C’est ce qu’a
´
ecrit une m

`
ere habitant aux

´
Etats-Unis,

en Californie,
`
a propos d’une question abord

´
ee dans le li-

vre
´

Ecoute le grand Enseignant. Elle raconte : “ La se-
maine derni

`
ere, la p

´
ediatre de Javan, notre fils de trois

ans, a demand
´
e si mon mari et moi lui avions fait les mi-

ses en garde n
´
ecessaires concernant l’utilisation de ses

organes g
´
enitaux. J’

´
etais tr

`
es heureuse de mentionner le

livre Enseignant, qui explique qu’il ne faut jamais laisser
quelqu’un jouer avec ses organes sexuels. Elle

´
etait vrai-

ment impressionn
´
ee que nous lui en ayons parl

´
e. ”

Cette m
`
ere ajoute : “ Le livre traite ces questions

`
a la perfection. ” Le chapitre auquel elle fait allusion s’in-
titule “ Comment J

´
esus a

´
et

´
e prot

´
eg

´
e ”. Il relate un

´
epi-

sode o
`
u J

´
esus, trop jeune pour se d

´
efendre, a

´
et

´
e pr

´
e-

serv
´
e par son P

`
ere c

´
eleste du cruel roi H

´
erode (Matthieu

2:7-23). L’ouvrage montre ensuite comment on peut ap-
prendre m

ˆ
eme

`
a de jeunes enfants

`
a se prot

´
eger si quel-

qu’un essaie d’attenter
`
a leur pudeur.

Vous pouvez demander ce livre joliment illustr
´
e de

256 pages, du format de la pr
´
esente revue, en envoyant

le coupon ci-dessous, d
ˆ
ument rempli,

`
a l’adresse indi-

qu
´
ee ou

`
a l’une de celles qui figurent

`
a la page 5.

Ils ne sont pas trop jeunes

Q Veuillez me faire parve-
nir, sans engagement de
ma part, le livre ci-contre.

Langue :

��������������������������������������

Q Veuillez me faire savoir
comment b

´
en

´
eficier d’une

´
etude gratuite de la Bible.

Nom ������������������������������������������������������������������������������������������

Adresse �������������������������������������������������������������������������������������

�������������������������������������������������������������������������������������������������

Code postal ������������������ Ville ������������������������������������������������������

Les T
´
emoins de J

´
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ECOUTE

LE GRAND ENSEIGNANT
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